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Avant-propos

Cet ouvrage s’adresse aux élèves de Terminale souhaitant disposer d’un support synthétique et complet sur lequel s’appuyer pour aborder le programme d’histoire-géographie en tronc commun entré en vigueur à la rentrée 2020. Les différents thèmes du programme sont traités sous forme de fiches. À la fin de chaque fiche, une rubrique « l’essentiel à mémoriser » résume les idées principales, notions, chiffres et personnalités clés à retenir. Des questionnaires permettent aussi aux élèves de tester leurs connaissances. Cet ouvrage s’adresse également à nos collègues d’histoire-géographie, pouvant servir d’outil de travail à la préparation de leurs cours.

Je remercie mes co-auteurs Marie, Ludovic et Benoît pour leur active participation à l’élaboration de ce livre.

Nathalie Leclerc, coordinatrice de l’ouvrage






Présentation. 
L’Histoire-géographie en Terminale Tronc commun


Bulletin officiel spécial n° 8 du 25 juillet 2019

I. L’histoire et la géographie au Lycée

Des disciplines pour comprendre et agir

Par l’étude du passé et l’examen du présent, l’histoire et la géographie enseignées au lycée transmettent aux élèves des connaissances précises et diverses sur un large empan historique, s’étendant de l’Antiquité à nos jours. Elles les aident à acquérir des repères temporels et spatiaux ; elles leur permettent de discerner l’évolution des sociétés, des cultures, des politiques, les différentes phases de leur histoire ainsi que les actions et décisions des acteurs ; elles les confrontent à l’altérité par la connaissance d’expériences humaines antérieures et de territoires variés. Partant, elles leur donnent les moyens d’une compréhension éclairée du monde d’hier et d’aujourd’hui, qu’ils appréhendent ainsi de manière plus distanciée et réfléchie.

Le monde dans lequel les lycéens entreront en tant qu’adultes et citoyens est traversé par des dynamiques complémentaires, conflictuelles, voire contradictoires dont beaucoup sont les conséquences de faits antérieurs, de longues ou brèves mutations. L’histoire et la géographie permettent d’éclairer ces mouvements complexes et incitent les élèves à s’instruire de manière rigoureuse et, en développant une réflexion approfondie qui dépasse les évidences, les préparent à opérer des choix raisonnés.

L’histoire et la géographie montrent aux élèves comment les choix des acteurs passés et présents (individuels et collectifs), qu’ils soient en rupture ou en continuité avec des héritages, influent sur l’ensemble de la société : elles éduquent ainsi à la liberté et à la responsabilité.

Des disciplines complémentaires

L’histoire et la géographie contribuent de manière complémentaire à la formation intellectuelle des élèves, à leur formation civique et à la construction d’une culture commune. Aussi ces deux disciplines disposent-elles du même volume horaire annuel et du même nombre de thèmes, spécifiquement choisis pour atteindre ces finalités.

Assurer la continuité des apprentissages

À leur entrée au lycée, les élèves maîtrisent des connaissances et des compétences acquises au collège. Il s’agit de les consolider, de les étoffer et de les approfondir d’une part en introduisant des objets plus complexes et, d’autre part, en renforçant les capacités de réflexion et d’analyse, la curiosité, le questionnement pour développer l’autonomie des lycéens. La classe de seconde conforte les acquis de la scolarité obligatoire tout en ouvrant sur le cycle terminal. Elle enrichit les connaissances disciplinaires, consolide et développe la maîtrise des compétences et méthodes. Les classes de première et terminale offrent l’accès à des thématiques plus ouvertes ; elles permettent ainsi de renforcer les capacités d’analyse et de réflexion des élèves. L’objectif est d’aider ceux-ci à réussir les études supérieures qu’ils auront choisies et à devenir des citoyens éclairés et actifs, sachant faire preuve d’esprit critique.

II. Capacités travaillées et méthodes acquises en histoire et en géographie

À l’issue du lycée, les élèves doivent être capables de maîtriser des connaissances fondamentales diverses, de se confronter à des sources, d’analyser des documents, de prendre des notes ainsi que de mener un travail personnel. Pour cela, l’enseignement associe des temps dédiés :

–à la transmission des connaissances par les professeurs et d’écoute active de la part des élèves ;

–à l’étude de sources, à l’analyse approfondie et critique de documents variés (cartes, textes, iconographie, vidéos…) et à la réalisation de croquis.

L’enseignement d’histoire-géographie développe des connaissances et construit des capacités et méthodes spécifiques qui complètent les savoirs acquis dans les autres enseignements communs (notamment l’enseignement moral et civique) et dans les enseignements de spécialité (en particulier l’enseignement de spécialité d’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques). Dans la continuité des compétences travaillées en histoire et en géographie au collège, les capacités et méthodes figurant ci-dessous doivent être consolidées au lycée. Leur apprentissage, organisé de manière progressive, est indissociable de l’acquisition des connaissances.








	
Maîtriser et utiliser des repères chronologiques et spatiaux







	
Connaître et se repérer


	
–Identifier et nommer les périodes historiques, les continuités et ruptures chronologiques.

–Identifier et expliciter les dates et acteurs des grands événements.

–Nommer et localiser les grands repères géographiques ainsi que les principaux processus et phénomènes étudiés.

–Utiliser l’échelle appropriée pour étudier un phénomène.





	
Contextualiser


	
–Mettre un événement ou une figure en perspective.

–Mettre en œuvre le changement d’échelles, ou l’analyse à différentes échelles (multiscalaire), en géographie.

–Identifier les contraintes et les ressources, d’un contexte historique ou d’une situation géographique.

–Mettre en relation des faits ou événements de natures, de périodes, de localisations différentes.

–Confronter le savoir acquis en histoire et en géographie avec ce qui est entendu, lu et vécu.














	
S’approprier les exigences, les notions et les outils de la démarche historique et de la démarche géographique







	
Employer les notions et exploiter les outils spécifiques aux disciplines


	
–Employer les notions et le lexique acquis en histoire et en géographie à bon escient.

–Transposer un texte en croquis.

–Réaliser des productions graphiques et cartographiques dans le cadre d’une analyse.

–Savoir lire, comprendre et critiquer une carte, un croquis, un document iconographique, une série statistique…





	
Conduire une démarche historique ou géographique et la justifier


	
–S’approprier un questionnement historique et géographique.

–Construire et vérifier des hypothèses sur une situation historique ou géographique.

–Justifier des choix, une interprétation, une production.





	
Construire une argumentation historique ou géographique


	
–Procéder à l’analyse critique d’un document selon une approche historique ou géographique.

–Utiliser une approche historique ou géographique pour mener une analyse ou construire une argumentation.





	
Utiliser les outils numériques


	
–Utiliser les outils numériques pour produire des cartes, des graphiques, des présentations.

–Identifier et évaluer les ressources pertinentes en histoire-géographie.











Le Programme 
d’Histoire-Géographie
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I. HISTOIRE Les relations entre les puissances et l’opposition des modèles politiques, des années 1930 à nos jours

■ Thème 1 – Fragilités des démocraties, totalitarismes et Seconde Guerre mondiale (1929-1945)








	
Chapitres


	
Mise en œuvre







	
Chapitre 1. L’impact de la crise de 1929 : déséquilibres économiques et sociaux


	
Ce chapitre vise à montrer l’impact de la crise économique mondiale sur les sociétés et les équilibres politiques, à court, moyen et long terme.





	
Chapitre 2. Les régimes totalitaires


	
Ce chapitre vise à mettre en évidence les caractéristiques des régimes totalitaires (idéologie, formes et degrés d’adhésion, usage de la violence et de la terreur) et leurs conséquences sur l’ordre européen





	
Chapitre 3. La Seconde Guerre mondiale


	
Ce chapitre vise à montrer l’étendue et la violence du conflit mondial, à montrer le processus menant au génocide des Juifs d’Europe, et à comprendre, pour la France, toutes les conséquences de la défaite de 1940.







■ Thème 2 – La multiplication des acteurs internationaux dans un monde bipolaire (de 1945 au début des années 1970)








	
Chapitres


	
Mise en œuvre







	
Chapitre 1. La fin de la Seconde Guerre mondiale et les débuts d’un nouvel ordre mondial


	
Ce chapitre vise à mettre en parallèle la volonté de création d’un nouvel ordre international et les tensions qui surviennent très tôt entre les deux nouvelles superpuissances (États-Unis et URSS).





	
Chapitre 2. Une nouvelle donne géopolitique : bipolarisation et émergence du tiers-monde


	
Ce chapitre montre comment la bipolarisation issue de la Guerre froide interfère avec la décolonisation et conduit à l’émergence de nouveaux acteurs.





	
Chapitre 3. La France : une nouvelle place dans le monde


	
Ce chapitre vise à montrer comment la France de l’après-guerre s’engage dans la construction européenne, comment elle cesse d’être une puissance coloniale et retrouve un rôle international, comment elle réforme ses institutions et ouvre davantage son économie.







■ Thème 3 – Les remises en cause économiques, politiques et sociales des années 1970 à 1991








	
Chapitres


	
Mise en œuvre







	
Chapitre 1. La modification des grands équilibres économiques et politiques mondiaux


	
Ce chapitre vise à montrer les conséquences sociales, économiques et géopolitiques des chocs pétroliers (1973 et 1979), dans le cadre d’une crise économique occidentale qui caractérise la période, mais aussi ses profondes évolutions politiques : la démocratie trouve une nouvelle vigueur, de la chute des régimes autoritaires d’Europe méridionale (Grèce, Portugal et Espagne) à l’effondrement du bloc soviétique, tandis que la révolution iranienne marque l’émergence de l’islamisme sur la scène politique et internationale.





	
Chapitre 2. Un tournant social, politique et culturel, la France de 1974 à 1988


	
Ce chapitre souligne les mutations sociales et culturelles de la société française pendant une période marquée par de nombreuses réformes et l’émergence de nouvelles questions politiques.







■ Thème 4 – Le monde, l’Europe et la France depuis les années 1990, entre coopérations et conflits








	
Chapitres


	
Mise en œuvre







	
Chapitre 1. Nouveaux rapports de puissance et enjeux mondiaux


	
Ce chapitre vise à éclairer les tensions d’un monde devenu progressivement multipolaire en analysant le jeu et la hiérarchie des puissances. Seront mises au jour les formes et l’étendue des conflits ainsi que les conditions et les enjeux de la coopération internationale.





	
Chapitre 2. La construction européenne entre élargissement, approfondissement et remises en question


	
Ce chapitre vise à contextualiser les évolutions, les avancées et les crises de la construction européenne.





	
Chapitre 3. La République française


	
Ce chapitre vise à montrer les évolutions constitutionnelles et juridiques de la République française, qui réaffirme des principes fondamentaux tout en s’efforçant de s’adapter à des évolutions de la société.







II. GÉOGRAPHIE « Les territoires dans la mondialisation : entre intégrations et rivalités »

■ Thème 1 – Mers et océans : au cœur de la mondialisation








	
Questions


	
Études de cas possibles







	
–Mers et océans : vecteurs essentiels de la mondialisation.

–Mers et océans : entre appropriation, protection et liberté de circulation.


	
–Le golfe Arabo-Persique : un espace au cœur des enjeux contemporains.

–La mer de Chine méridionale : concurrences territoriales, enjeux économiques et liberté de circulation.

–L’océan Indien : rivalités régionales et coopérations internationales.

–Le détroit de Malacca : un point de passage majeur et stratégique.





	
Question spécifique sur la France





	
La France : une puissance maritime ?







■ Thème 2 – Dynamiques territoriales, coopérations et tensions dans la mondialisation








	
Questions


	
Études de cas possibles







	
–Des territoires inégalement intégrés dans la mondialisation.

–Coopérations, tensions et régulations aux échelles mondiale, régionale et locale.


	
–Les îles de la Caraïbe et des Antilles : entre intégration régionale et ouverture mondiale.

–La Russie, un pays dans la mondialisation : inégale intégration des territoires, tensions et coopérations internationales.

–Les corridors de développement en Amérique latine : un outil d’intégration et de désenclavement.

–L’Asie du Sud-Est : inégalités d’intégration et enjeux de coopération.





	
Question spécifique sur la France





	
La France : un rayonnement international différencié et une inégale attractivité dans la mondialisation.







■ Thème 3 – L’Union européenne dans la mondialisation : des dynamiques complexes (12-14 heures)








	
Questions


	
Études de cas possibles







	
–Des politiques européennes entre compétitivité et cohésion des territoires.

–L’Union européenne, un espace plus ou moins ouvert sur le monde.


	
–L’Allemagne : une puissance européenne aux territoires inégalement intégrés dans la mondialisation.

–Les transports dans l’Union européenne : un outil d’ouverture, de cohésion et de compétitivité.

–La politique agricole commune (PAC) : les effets territoriaux d’une politique européenne.

–La cartographie d’une agglomération industrielle ou technologique en France.





	
Question spécifique sur la France





	
La France : les dynamiques différenciées des territoires transfrontaliers.







■ Thème conclusif – La France et ses régions dans l’Union européenne et dans la mondialisation : lignes de force et recompositions







	
Questions







	
–Les lignes de force du territoire français.

–Des recompositions territoriales à toutes les échelles, entre attractivité, concurrence et inégalités.












Histoire


Les relations entre les puissances et l’opposition des modèles politiques, des années 1930 à nos jours






Thème 1


Fragilités des démocraties, totalitarismes et Seconde Guerre mondiale (1929-1945)





Fiche 1

L’impact de la crise de 1929 : déséquilibres économiques et sociaux

Grands axes

•Le « Krach boursier » de Wall Street aux États-Unis provoque une crise économique mondiale.

•Les bouleversements économiques, politiques et sociaux qui en découlent affectent autant les États-Unis que le reste du monde (Europe, Amérique latine…).

•Des politiques de sortie de crise sont mises en place par les différents gouvernements, notamment la politique du New Deal aux États-Unis. En France, le Front populaire signe les accords de Matignon.

Principales notions à maîtriser

•Chômage de masse : part importante de la population active sans emploi sur une période s’installant dans la durée.

•Crise économique : dégradation subite de la conjoncture économique succédant à une période de croissance.

•Front populaire : alliance électorale de différents courants de gauche en France.

•New Deal : politique de sortie de crise mise en place aux États-Unis en 1933.

 

Problématique

De quelle manière la crise de 1929 débutée aux États-Unis se propage-t-elle au monde et quelles en sont ses conséquences politiques et sociales ?

I. Les causes de la crise et sa diffusion au monde

A. Le « Krach de Wall Street » aux États-Unis

La prospérité américaine des années 1920, marquée par l’amélioration du niveau de vie de la société et la modernisation du pays, a renforcé la confiance du marché boursier. Les ménages multiplient les crédits à la consommation et la spéculation bat son plein, permettant aux investisseurs de faire des profits rapides. Les particuliers n’hésitent pas à s’endetter pour acheter des actions à crédit. Pourtant, dès 1928, l’économie américaine montre déjà quelques signes de faiblesse, notamment une situation de surproduction industrielle et agricole.

Le jeudi 24 octobre 1929 se produit à New York le « krach de Wall Street », l’effondrement subit des cours des actions sur le marché boursier, précipitant l’économie américaine dans une crise inédite par sa profondeur et sa durée. La panique entraîne la mise en vente de plus de 12 millions d’actions. Les banques qui ont prêté aux actionnaires font faillite. Les ménages sont ruinés. La consommation s’effondre alors que les prix s’envolent. Les entreprises font faillite à leur tour, entraînant l’apparition du chômage de masse. Les exportations s’écroulent. L’économie américaine s’installe dans une période de récession durable, aussi appelée « Grande Dépression ».

B. D’une crise américaine à une crise mondiale

Les banquiers et investisseurs américains, qui étaient devenus les « créanciers du monde » après la Première Guerre mondiale, rapatrient leurs capitaux afin de rembourser leurs paiements. Le gouvernement Hoover prend aussi des mesures protectionnistes en imposant des tarifs douaniers sur les produits importés d’Europe et d’Amérique du Sud. La chute des exportations vers les États-Unis provoque un effondrement du commerce mondial.

Les pays européens comme l’Autriche, l’Allemagne, le Royaume-Uni et la France sont très affectés par le rapatriement des crédits américains. Les pays dont l’économie est la plus ouverte au commerce extérieur sont très touchés par la rétractation du marché mondial et la réduction des échanges internationaux (Royaume-Uni, Allemagne). Plusieurs pays procèdent à des dévaluations de leur monnaie dans les années 1930 afin de favoriser leurs exportations. Mais cela ne conduit qu’à fragiliser le système monétaire international.

CHRONOLOGIE DE la propagation de la crise dans le monde

–1928 : situation de surproduction aux États-Unis.

–24 octobre 1929 : « Krach de Wall Street », effondrement boursier.

–Juin 1930 : adoption de barrières douanières aux États-Unis.

–Juillet 1931 : rapatriement des capitaux américains.

–Septembre 1931 : premières dévaluations monétaires en Europe (Royaume-Uni).

–1932 : paroxysme de la crise dans le reste du monde (chômage de masse).

L’Amérique du Sud se voit aussi affectée par la fermeture de ses deux débouchés principaux vers les marchés européens et étasuniens notamment pour les matières premières et les produits agricoles. La surproduction entraîne la destruction de stocks (bétail abattu en Argentine, des tonnes de café brûlé au Brésil) et la chute des prix. Les entreprises font faillite et le chômage s’aggrave.

II. Les conséquences politiques, économiques et sociales de la crise

A. L’apparition du chômage de masse

Les États-Unis sont durablement ébranlés par la crise. La « Grande dépression » est marquée par la stagnation économique et le maintien d’un chômage élevé durant une longue période allant jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. Ainsi, après la faillite des entreprises, de nombreux ouvriers se trouvent sans travail : les États-Unis comptent plus de 12 millions de chômeurs. Les employés détenant encore un travail voient leur salaire diminuer du fait de la forte pression exercée par le marché en abondance de main-d’œuvre. Des milliers d’agriculteurs sont expulsés de leur terre par les banques qui se saisissent des propriétés. Le chômage de masse apparaît, jetant sur les routes des milliers de familles et de travailleurs affamés cherchant de quoi subsister, tandis que des stocks de produits alimentaires sont détruits pour enrayer la surproduction. L’augmentation des prix rend inaccessible les denrées de premières nécessités aux ménages appauvris. La misère s’installe dans les campagnes, comme en ville, où des bidonvilles fleurissent, appelés « Hoovervilles » du nom du président américain Herbert Hoover sous le mandat duquel la crise a éclaté. En Europe, les pays industriels sont aussi durement touchés par le chômage et la pauvreté. L’Allemagne compte près de 6 millions de chômeurs. Près d’un tiers de la population active de la Norvège est au chômage, 23 % pour le Royaume-Uni. Les ouvriers d’Amérique latine employés dans la production des matières premières (extraction minière, production agricole) se voient licenciés massivement.

B. Les bouleversements politiques

Le contexte économique difficile conduit à des bouleversements politiques dans de nombreux pays du monde. Aux États-Unis et en Europe, des manifestations de chômeurs se multiplient, comme la marche de 1930 à New York où les travailleurs défilent avec des pancartes indiquant leur ancien métier. Les ouvriers mécontents de leurs conditions de travail organisent des grèves, comme en France en 1936.

La crise économique fragilise les démocraties libérales. Le nazisme séduit de plus en plus d’Allemands en basant son ascension électorale sur la promesse de mettre fin au chômage et la critique de la faiblesse de la démocratie. Les régimes autoritaires s’installent en Autriche, Allemagne, Italie. En Amérique Latine, des révolutions et coups d’État mènent au pouvoir des gouvernements autoritaires et populistes, comme celui de Gétulio Vargas au Brésil.

III. Sortir de la crise

A. Franklin D. Roosevelt et le New Deal

Suite à l’échec du gouvernement Hoover à enrayer la crise, Franklin Delano Roosevelt arrive au pouvoir en 1932. Il met en place une politique de relance baptisée « New Deal » (Nouvelle Donne) qui consiste essentiellement à « remettre les gens au travail ». Par une politique de grands travaux (barrages hydroélectriques, voies ferrées, écoles, logements reboisement…), financés massivement par l’État, celui-ci parvient à lutter contre le chômage en multipliant les embauches. Il régule aussi les prix agricoles pour empêcher l’inflation et permettre l’accès aux ménages les plus modestes des denrées de première nécessité. Il encadre également l’industrie et la finance pour empêcher un nouveau krach boursier. Des réformes sociales (assurance-chômage, système de retraite, aides aux plus pauvres…) doivent permettre de protéger les plus touchés par la crise.

Cette politique de New Deal rompt avec le schéma libéral de pensée prônant la non-intervention de l’État. Elle se rapproche au contraire des théories keynésiennes selon laquelle l’État doit intervenir dans l’économie afin de favoriser la consommation des ménages les plus modestes et relancer l’économie. C’est l’État-providence. Le New Deal porte ses fruits dès 1935, avec la reprise de l’économie américaine, conduisant à la réélection de Roosevelt en 1936.

Une personnalité à connaître

•Franklin Delano Roosevelt (1882-1945)

Président démocrate des États-Unis en 1932, il met en œuvre la politique de relance économique du New Deal en 1933 en faisant intervenir l’État dans l’économie. Élu quatre fois de suite président, il engage les États-Unis dans la Seconde Guerre mondiale. Il inspire la création de l’ONU après-guerre.

B. Le Front populaire et les accords de Matignon

Le 6 février 1934, des manifestations de ligues d’extrême droite dans un contexte économique et social tendu, menacent le pouvoir. En réaction, les différents courants de gauche s’allient pour former le Front populaire, ayant pour programme « Pain, paix et liberté ». Cette alliance électorale se compose du parti socialiste de la SFIO, du Parti communiste, et du Parti radical, soutenu par des syndicats ouvriers de gauche. Le Front populaire remporte les élections législatives de mai 1936 avec à sa tête Léon Blum, désigné président du Conseil.

Une personnalité à connaître

•Léon Blum (1872-1950)

Dirigeant de la SFIO en 1919, il devient président du Conseil en 1936 à la tête de la coalition électorale du Front populaire. Il réforme le pays par les accords de Matignon. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il est emprisonné par le régime de Vichy puis déporté. À la Libération, il préside le Gouvernement provisoire de la République française.

Éclatent alors dans toute la France des « grèves de la joie ». Plus de 9 000 établissements sont occupés, on compte 2,5 millions de grévistes. L’économie du pays est paralysée. Face à cette situation exceptionnelle, le gouvernement organise la signature des accords de Matignon le 8 juin 1936 entre les représentants du patronat et la Confédération générale des travailleurs. Ils garantissent plusieurs avancées sociales, comme la hausse des salaires. Par la suite d’autres réformes sociales sont adoptées comme les congés payés, la semaine de travail de 40 heures…





L’essentiel à mémoriser

•L’effondrement du cours des actions à la bourse de Wall Street le 24 octobre 1929 précipite les faillites des ménages, des banques et des entreprises américains. Le chômage de masse s’installe durablement.

•La crise se propage au monde par le rapatriement des capitaux américains prêtés à l’Europe pendant la Première Guerre mondiale. La rétractation du commerce mondial affecte également l’Europe et l’Amérique Latine. Cette dernière ne peut plus exporter ses matières premières dont dépendait l’économie des pays latino-américains.

•La démocratie libérale est fragilisée par la crise. Des grèves et des manifestations s’organisent aux États-Unis et en Europe (France). La montée des extrémismes favorisent la mise en place de régimes autoritaires (Allemagne nazie, Brésil…).

•Franklin D. Roosevelt met en place le New Deal : financement de grands travaux, réformes sociales favorisant les plus démunis, lutte contre le chômage, encadrement des marchés financiers et des prix…

•Les accords de Matignon signés par le Front populaire mettent fin aux grèves et promeuvent des droits sociaux importants en France.

personnages clés

•Herbert Hoover (1874-1964) : président des États-Unis au début de la crise de 1929.

•Gétulio Vargas (1882-1954) : président du Brésil de 1930 à 1945.

•Franklin D. Roosevelt (1882-1945) : président des États-Unis en 1932.

•Léon Blum (1872-1950) : dirigeant du Front populaire en 1936.

Chiffres clés

•12 millions de chômeurs aux États-Unis en 1932.

•6 millions de chômeurs en Allemagne en 1932.

Dates clés

•24 octobre 1929 : « Krach de Wall Street », effondrement boursier américain.

•1933 : mise en place du New Deal aux États-Unis.

•8 juin 1936 : Signature des accords de Matignon.

Pour aller plus loin…

•Un roman : John Steinbeck, Les Raisins de la colère, 1939.





Fiche 2

Les régimes totalitaires

Grands axes

•Des régimes totalitaires s’installent en Europe entre les années 1920 et 1930, remettant en cause les démocraties libérales. L’État, l’économie et la société sont contrôlés par un parti unique à l’idéologie totalisante.

•Le régime soviétique se durcit sous Staline, menant à des répressions de masse. De même en Italie, Benito Mussolini conduit une dictature autoritaire. En Allemagne, le nazisme installe un État totalitaire et raciste dirigé par Adolf Hitler.

•Les régimes totalitaires conduisent inexorablement vers la Seconde Guerre mondiale par leur politique extérieure agressive et expansionniste.

Principales notions à maîtriser

•Antisémitisme : haine envers la communauté juive.

•Collectivisation : politique économique de mise en commun des terres qui appartiennent à l’État.
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